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Cinéma

Fictions :
Des longs métrages…
Du brillant Raoul Peck, internationalement connu, le superbe Homme sur les quais (1990 – 145'), une évocation très 
réussie de la dictature des Duvalier. Et puis, son dernier long métrage Moloch Tropical (2009 – 107'), une histoire de 
pouvoir qui questionne ses excès et raconte les dernières 24 heures d'un dictateur. La situation va déraper dans une folie 
burlesque, tragique et loufoque. Un fi lm intégralement tourné dans le Nord d’Haïti.

En 2006, Richard Sénécal réalise le fi lm que nous vous proposons de découvrir : Cousines (2005 – 110'). Un regard lucide 
et sans complaisance sur le phénomène du "brassage", de la débrouille pour la survie, auxquels se trouve confrontée toute 
une génération. 

Arnold Antonin, intellectuel et activiste reconnu, est considéré comme l’un des pionniers du documentaire en Haïti. Son 
dernier fi lm, une fi ction, Les amours d'un zombi (2009 – 110'), une comédie tournée en vidéo, à partir d’un scénario de 
l’écrivain Gary Victor, se demande si un zombi peut aimer et souffrir comme tous les amoureux . Autour d'une simple his-
toire d’amour, le réalisateur tente de passer au laminoir quelques vieilles habitudes sociales, religieuses et politiques du pays.

Et quelques courtes productions…
Anita de Rassoul Mabuchin (1981 – 45'), un fi lm courageux considéré comme l’un des fi lms qui a ouvert la voie au cinéma 
haïtien et qui présente concrètement le problème des enfants confrontés à l'esclavage domestique : les restavecs. 

Âme noire / Black Soul de Martine Chartrand (animation - 2000 – 9'), un récit où défi le sous nos yeux une succession 
de tableaux peints directement sous la caméra. Dans ce tourbillon de lumière et de couleurs, une grand-mère lègue à son 
petit-fi ls le grand rêve de Martin Luther King : un espoir que tous les êtres humains vivent la liberté, l'égalité dans la fraternité. 

L'évangile du cochon créole de Michelange Quay (2004 – 19'). Le cochon créole est un cochon noir, celui du culte vau-
dou ; le cochon américain est, lui, un cochon rose qu'on veut importer à Haïti. "Je suis le cochon créole. Je suis qui je suis. Je 
suis le porc de vos ancêtres. Il n’y a aucun porc sauf moi, ce porc créole, noir, apocalyptique, porc du nouveau monde dont le 
sang a lavé les esclaves de leur péché, dont la chair est ta chair, jusqu’à la fi n des temps". Un fi lm qui a obtenu de nombreux 
prix : aux festivals de Locarno, Stokholm, Milan, Rio de Janeiro, Sao 
Paulo et au Festival de Tokyo Con Can fi lm. 

Les premiers fi lms des cinéastes de demain formés au 
"Ciné Institute". Le projet a commencé en 2004, à Jacmel, sur 
la côte sud d'Haïti, avec un festival de cinéma "le Festival Film 
Jakmèl", l’occasion pour des milliers d'Haïtiens de découvrir des 
centaines de fi lms, images des cultures d'ailleurs. Convaincus que 
"faire des fi lms" peut aussi, comme en Inde (Bollywood) ou au 
Nigéria (Nollywood), générer d'importantes ressources et ainsi 
contribuer à réduire la pauvreté, les fondateurs du 
"Ciné Institute" veulent former de jeunes haïtiens 
à l'écriture cinématographique, produire des fi lms 
et créer de nouveaux débouchés. 

Une sélection d'œuvres originales de cinéastes haïtiens… 
Chaque programmateur pourra y puiser de quoi satisfaire la curiosité de son public, cinéphile ou amateur. 

Haïti, l’île, le vaudou, la vie cosmopolite et politique du pays ont de tout temps nourri l’univers fi ctionnel de nombreux 
cinéastes, là-bas comme en Europe et aux États-Unis. Sur tous les écrans de la planète, plusieurs générations de cinéastes 

vivant en Haïti ou faisant partie de la diaspora ont témoigné de leurs (dures) réalités dans un cinéma qui, encore 
aujourd’hui, est principalement documentaire. 
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Voici quelques courts métrages réalisés en 2009 par les élèves du "Ciné Institute" : L'École de Cinéma d'Haïti de Stephanie 
Wang (7') ; Tanbou Marye de Keziah Jean (11') ; Lavi Dwòl de Claudel Chery, (12') ; Chimen Glise de Norbert Alix (12') ; 
Miss Body Plastik de Ebby Louis Angel (19'). Publicité Malta H (30"). 

Jimmy Jean Louis est un acteur incontournable du cinéma haïtien. Reconnu sur la scène internationale pour son rôle 
dans Heroes (la série américaine bien connue), mannequin très recherché sur les podiums du monde entier, il apparaît dans 
de nombreux clips, entre autres pour Georges Michaël ou Mariah Carrey. Il a joué avec notre Jean Claude Van Damme na-
tional mais est aussi à l'affi che de plusieurs fi lms haïtiens comme Moloch Tropical ou Cousines sans compter ses rôles dans de 
nombreux fi lms vidéo de et pour la diaspora haïtienne au Canada et aux USA. Nous espérons qu'il nous fera le plaisir 
d'être présent en Belgique pour quelques projections ! 

Documentaires : 
Le profi t et rien d'autre de Raoul Peck (2000 – 57'). Une réfl exion poétique, mais une interrogation réaliste quant au 
partage des richesses du monde, aux questions de solidarité, de respect et de moralité. 

Lumumba - la mort d'un prophète de Raoul Peck (1997 – 69'). Un portrait historique du fondateur du Mouvement 
National Congolais, devenu premier ministre en 1960 puis arrêté et assassiné.

Des Hommes et des Dieux de Laurence Magloire et Anne Lescot (2002 – 52'). Un fi lm brillant qui pénètre le monde 
des homosexuels dans un pays où cette situation est encore un tabou et où le vaudou apparaît comme libérateur pour ces 
hommes/femmes. 

Tchala, l'argent des rêves de Michèle Lemoine (2003 – 49'). Un voyage étonnant au cœur de l'univers de la Borlette, une 
loterie privée haïtienne qui montre s'il le fallait encore que partout, les jeux de hasard, d'argent et de rêves nourrissent le 
quotidien des plus démunis d'entre nous. 

L'arbre de la liberté de Maxence Denis (2004 – 68'). De l'indien Caonabo à Toussaint Louverture, par-delà les luttes des 
races ou des couleurs, ce docu-fi ction nous emmène de l'Ayiti des indiens jusqu'à la guerre de libération qui conduisit en 
1804 à l'indépendance d'Haïti. 

Courage de femmes de Arnold Antonin (2001 – 17'). Un fi lm court, attachant et universel, qui dresse le portrait de ces 
femmes seules qui, malgré tout, font vivre leur famille. 

Aubelin Jolicoeur de Arnold Antonin (2007 – 26'). Un portrait hommage à un célèbre journaliste dandy. 

Les illuminations de Madame Nerval de Charles Najman (1999 – 75'). Madame Nerval est Mambo, prêtresse vaudou. 
Le récit d'une femme avec ses rêves, ses esprits et le portrait du couple qu'elle forme avec "Criminel", le Dieu Vaudou qui 
dirige le temple. 

Les chemins de la mémoire de Franz Voltaire (2002 – 52'). L'histoire d'Haïti de 1915 à 1957. Un mélange d'archives et 
d'entrevues qui raconte la première moitié du 20e siècle jusqu'à l'avènement de François Duvalier. 

Maestro Issa de Franz Voltaire (2009 – 52'). Le parcours singulier d'Issa El Saieh, fi ls d'immigrants palestiniens né à Petit-
Goâve, qui va réaliser une révolution musicale en Haïti dans les années 40. 

Pasaj d'Evelyn Sylvain et Pieter Van Eecke (2008 – 27'). Chronique des 380 km de frontière entre Haïti et la République 
Dominicaine sur laquelle de nombreuses transactions ont lieu chaque jour. 

The other side of the water de Jéremy Robbins et Magali Damas (2008 – 69' - VO anglais/créole - ST anglais). 
Le fi lm explore la réalité d'un groupe de jeunes immigrants qui amènent une musique à base de vaudou des montagnes 
d'Haïti jusqu'aux rues de Brooklyn, et le parcours de la communauté haïtienne-américaine depuis plus de 25 ans. 
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Mon regard sur Martissant
Depuis la fi n des années 70 et surtout la chute de la dictature, les grandes villes du pays connaissent des expansions impres-
sionnantes. Avec l’arrivée massive des migrants ruraux, les bidonvilles poussent partout dans les plaines et les hauteurs, sans 
aucune planifi cation ni services de base pour les habitants (eau potable, gestion des déchets, santé, éducation etc.). 
Au sud du centre de Port-au-Prince, au milieu d’un tissu urbain dense à la limite du bidonville, s’élèvent dans 15ha d’une 
végétation luxuriante, les ruines de trois résidences au caractère historique et culturel. 
En 2006, un comité citoyen se mobilise pour lancer, avec l’appui de l’État, un projet de parc urbain. L’objectif est de préserver 
ce lieu de biodiversité et son patrimoine historique comme l’un des derniers poumons verts de la capitale. 
La création du parc urbain de Martissant est pensé comme un véritable levier au développement de la zone, incluant la 
sauvegarde et la mise en valeur du patrimoine écologique et historique du parc ; l’amélioration des conditions de vie et la 
création d’équipements socioculturels, en particulier pour les jeunes…

Ce projet participatif est exemplaire à plus d’un titre. C’est ce que le public pourra découvrir avec beau-
coup d’intérêt grâce à différents outils d’information et supports de base ; que ce soit pour une soirée-débat 
ou pour plusieurs jours dans le cadre d'un projet plus vaste : exposition, conférence, courts métrages docu-
mentaires…

Projet participatif


